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Rallye-Concours du Regroupement
ATTENTION ! ATTENTION !

Nous offrons à chacun la possibilité de contribuer
à la PROSPÉRITÉ de notre BELLE AMICALE, tout en
risquant de gagner un GROS LOT : UNE PENDULETTE
LUXE 400 JOURS.

Dès demain, recherchez vos LISTES D'ADRESSES
et transmettez-les nous à l'aide du formulaire « REGROU¬
PONS-NOUS » figurant au journal.

REGLEMENT DU CONCOURS

1

2

CHAQUE LISTE établie conformément au cadre « RE¬
GROUPONS - NOUS » ci-contre ou sous cette
forme, parvenue au bureau de l'Amicale AVANT
LE 31 DECEMBRE 1971, participe au concours.

DEPOUILLEMENT DE CHAQUE LISTE :

a) Il est procédé pour chaque liste à un contrôle des
noms avec le fichier du Secrétariat : tout nom figu¬
rant déjà au fichier comme COTISANT est bien en¬
tendu éliminé;
b) Seuls les NOMS subsistants après cette élimination
seront contactés par nos soins.

3 Dès que l'un des NOUVEAUX CAMARADES CON¬
TACTÉS adhère à l'Amicale en s'acquittant de sa

cotisation, l'auteur de la liste est crédité d'un
point.

4 Le gagnant de ce concours est celui qui aura LE PLUS
DE POINTS.

5" CHAQUE PARTICIPANT au concours a le droit
d'agir directement auprès des camarades figurant su
sa liste pour obtenir leur adhésion.

6 LE CAS D'EX-^QUO :

En cas d'ex-eequo, LE GAGNANT SERA CELUI
dont la liste aura donné LE POURCENTAGE LE
PLUS ELEVÉ DE COTISANTS AVANT LE 31
DECEMBRE 1971.

LES RESULTATS DES POINTS ACQUIS SERONT
DONNÉS MENSUELLEMENT AUX PARTICIPANTS
DANS LE JOURNAL.

Lettre d'une mère
à son fils

Mon cher fils,
Je -prends la -plume peur t'é-

crire au crayon, à cause du chat-
qui a renversé l'encrier. Nous
avens eu de la chance, car il n'y
avait pas d'encre dedans.

■
Il y a longtemps que tu es au

régiment, tant que tu étais là
on ne se rendait pas compte de
ton absence, mais maintenant que
tu n'y es plus, on sent bien que
tu es parti.
Dimanche M. le Curé a organi¬

sé une course aux ânes, même que
c'était dommage que tu ne sois
pas là, car tu aurais sûrement
gagné le premier prix.
Il y a eu une maladie dans les

bêtes à cornes, même que ton
père l'a eue.

■

Ici on a tous été malades, le
docteur est venu, mais on est
plus malades depuis qu'on est
guéris.
Je t'envoie des chemises neuves

faites avec les vieilles de ton pè¬
re. Quand tu les auras usées ren¬
voie-les moi pour en faire des
nouvelles pour ta petite sœur. Si
tu as des chaussettes trouées, en-
voie<-mci les trous, je les bouche¬
rai.
Dimanche c'est la fête au vil¬

lage, on pensera à toi car il y
aura un marché aux cochons.
M. le Curé a inauguré un nou¬

veau cimetière, où seront enter¬
rés les morts qui vivent dans la
commune. Il est interdit de faire
nos besoins derrière car les gen¬
darmes ont le droit de mettre la
main dessus. .

Je t'annonce que ton frère ■ se

marie avec une femme que tu
connais, c'est celle qui nous a
tant fait rire le jour de l'enter¬
rement de ton grand-père.
J'espère que tu es un bon sol¬

dat comme ton grand-père qui a
eu cinq blessures, une à la cuis¬
se, l'autre à Madagascar, une à
bout portant, l'autre à l'imprcvis-
te et les pieds gelés par un éclat
d'obus en 1917.
Tu nous dis qu tu as fait de

la tôle, tu ferais bU.n d'en faire
davantage pour couvrir les han¬
gars.
Tu es malade, soigne-toi bien,

mais si ça ne va pas mieux viens
mourir à la maison, ce sera plus
agréable. Ton grand-père t'en¬
voie 50 francs sans que je le sa¬
che. Ta sœur aime toujours au¬
tant les livres, dès que ton père
a le derrière tourné, elle fourre
son nez dedans. Ton chien Joseph
a eu une malchance, il a eu sa

queue coupée par un camion, fais
bien attention en traversant la
rue.

Ici tout le monde va bien, sauf
l'oncle Jules qui est mort. J'es¬
père que cette lettre te trouvera
de même.

Ta mère.

P.-S. - Fais pas l'andouille à
faire les corvées là-bas, j'aime
autant le voir faire le zouave ici.

Nous devons cette lettre à l'ex¬
trême gentillesse de notre amie
Mme Van Moerbeke, épeuse du
non moins sympathique et dévoué
Trésorier du Groupement Nord et
Pas-de-Calais..
Merci à vous deux.

OFFRE
D'EMPLOI

Notre Bureau se trouve am¬

puté de plusieurs de ses mem¬
bres actifs. Notre cher et très
dévoué Dubus (IIE) disparu
subitement, nos amis Migault
et Manin, respectivement des
II D et II C, nous quittent pour
des raisons personnelles. Notre
sympathique Trésorier indis¬
ponible momentanément. Res¬
tent Desmarest " (II E), Legros
(II A), Berger (II A) et no¬
tre dévouée Secrétaire.
Amis qui êtes libres, dé¬

voués à notre Amicale, qui
comprenez l'extrême nécessité
urgente de venir travailler à
nos réunions de Bureau, venez
représenter au moinss le II C
et le II D.
Notre Amicale est en plein

essor, ne la laissons pas s'a¬
menuiser par manque de colla¬
borateurs.
Il serait illogique que dans

notre association de quatre
Stalags, chacun de ceux-ci ne
soit pas représenté.

Le Bureau.

Groupement
Nord - Pas-de-Calais

RETROUVAILLES
EMOUVANTES !

Le 16 mal à Rcubaix, au cours
de la journée de l'U.N.A.C. Nord,
notre ami Robert Maxime (II D),
67, rue Jean-Jaurès à Bully-leâ-
Mines (62), a eu la grande joie de
retrouver son ancien maréchal-des-
logis Charles Miroux (II B). Il
faut dire que ces, deux amis ne
s'étaient pas revus depuis 35 ans,
époque à laquelle ils accomplis¬
saient leur service miiltaire au
6" D.C.A. Inutile de -préciser que
ces deux anciens ont éprouvé une
bien légitime émotion et que des
souvenirs nombreux furent évo¬
qués.
Nos amis seront bien entendu

présents à l'Assemblée du 10 oc¬
tobre à Lille.

RÉUNION U.N.A.C.-NORD
DU 16 MAI 1971
A ROUBAIX

(Voir le compte rendu dans les
pages centrales.)

NOS JOIES

Naissances
Nous apprenons la naissance de:
Vincent Dubois et de Marie-

Fierre Huret, petit-fils et petite-
fille de notre dévoué secrétaire
Paul Van Moerbeke (II B) et de
Mme.
Aux parents, aux grands-pa¬

rents, toutes nos félicitations et
nos vœux de prospérité aux pe¬
tits-enfants.

Mariages
Le 3 avril, à Lambersart, Eu¬

gène Crouet (II D) et Mme ont
marié leur petit-fils Yves Mon-
tello à Michèle Belille. Très belle
cérémonie, excellente réception au
Mess des Officiers, rue Macquart
à Lille. R. Liévin et P. Darloy
représentaient l'Amicale. Nos fé¬
licitations et nos vœux de bon¬
heur aux jeunes époux.

(suite page 4.)

COTISATION 1971
Merci à tùus ceux qui ont déjà

répondu.
Il faudrait que tous nos cama¬

rades, sans exception, en fassent
autant !

Faites donc le nécessaire dès
maintenant, vous'ncus faciliterez
notre travail, employez le moyen
qui vous convient le mieux. Le
montant minimum de notre coti¬
sation, ppur un an, donnant droit
à not k » mensuel, est tou¬
jours''âe/l5KL^Je maximum vous
le fi^àpJJjJcWaanême suivant vos
moyenJ,\ vcraraSpur.
Ne cherriez/surtout pas d'ex¬

cuses pôùr*KTrous « abandonner ».
Quelle que soit votre situation fi¬
nancière, nous examinons avec la
plus grande amitié et compréhen¬
sion tous les cas et nous sommes
toujours très larges d'esprit... la
perte de moyens momentanée pour
toutes sortes de causes ne doit
pas permettre votre démission !
Plus que jamais, nous avons be¬

soin de toutes les bonnes volon¬
tés, besoin de tous nos adhé¬
rents... plus que jamais « Ami¬
tié » et « Union ». Nous devons
lutter avec la plus grande éner¬
gie contre les Pouvoirs Publics

qui ferment les yeux devant nos
problèmes dramatiques què nous
apprenons presque chaque jour et

' dont sont victimes nos camarades
âgés, malades, déficients ! Alors
vous n'avez pas le droit de nous
abandonner, nous devons au con¬
traire serrer les rangs... ne l'ou¬
bliez certes pas. Votre cotisation
est pour nous non seulement une
aide financière indispensable mais
aussi un encouragement dont nous
avons bien souvent, et plus que
vous le pensez, un grand besoin.
Nous comptons donc sur vous

et faites dès maintenant le né¬
cessaire. Evitez-nous, je vous en
supplie, l'envoi de plusieurs mil¬
liers de circulaires de rappel!
C'est un gros travail et fort coû¬
teux... surtout que les timbres
vent encore augmenter ! C'est un
devoir si vous êtes sincères ! Mer¬
ci.

Robert Legros.
P.S. — Si vous désirez recevoir

le timbre à coller sur votre carte
ou bien si vous voulez remplacer
votre carte trop usagée... n'omet¬
tez pas de joindre un timbre, afin
que nous puissions donnei1 satis¬
faction à votre demande.

NOTRE CARNET
NOS PEINES

Henri Pailler, décédé en mai,
était à l'Arsenal de Schwerin,
c'est notre camarade Rouvier qui
nous a transmis cette triste nou¬
velle.

■

Gaétan Dubus (II E) : Nous
avons été bouleversés par le dé¬
cès de notre cher camarade sur¬
venu subitement par un infarctus
pendant les fêtes de Pentecôte à
Helly, près d'Amiens. L'Amicale
était représentée par Laudren ;
une couronne de fleurs apportait
le témoignage de notre participa¬
tion à cette grande douleur.
Nous présentons à toutes ces

familles nos condoléances très
émues.

Désirant rendre un dernier
hommage à notre cher ami
Dubus, nous allons organiser
un voyage—mi-septembre-oc¬
tobre — à Corby, près d'A¬
miens, et déposer sur sa tom¬
be un marbre gravé.
Que tous ceux qui désirent

remplir ce devoir à un très
grand ami s'inscrivent à notre
Amicale. URGENT.

■

A notre ami Gaétan Dubus
'

Un faire part envoyé par Mme
Dubus et une lettre de Louis Lau¬
dren, de Clamart, reçus par le
même courrier, m'ont annoncé en
même temps la brutale dispari-
tien de Gaétan Dubus, décédé le
30 mai 1971 au cours d'un week-
end à Hielly, dans la Somme.
J'ai reçu cette nouvelle inatten¬
due comme un choc... J'avais
connu Dubus, Gaétan, comme
nous l'appelions, au Kdo de Val-
luhn où nous étions arrivés le mê¬
me jour, le 4 juillet 1940. Nous
avions sympathisé dès les pre¬
miers jours et souvent même dis¬
cutions ensemble de problèmes et
de questions qui lui tenaient à
cœur.

Gaétan était le type même de
ce que l'on appelait un bon co¬
pain, gai, enjeué, aimant rire,
plaisanter, chanter ; ayant certes
ses soucis, ses préoccupations,
mais évitant de les montrer pour
ne pas assombrir une atmosphère
qui n'était pas toujours à l'opti¬
misme. Avec cela dévoué et ser-
viable, ayant le sens de l'amitié,
de la solidarité, de la fraternité.

Il travaillait dans une petite
ferme voisine de celles où tra¬
vaillaient Poulailler, Cosson, dé¬
cédé depuis de nombreuses années,
Plumail, Delaurière, Sivignon et
d'autres encore. Il y passa cinq
ans, et je comprends, pour l'é¬
prouver moi-même, l'attachement
qu'il portait à ce petit village et
à ses camarades qui le lui ren¬
daient bien.
Retraité de la S.N.C.F., il était

venu offrir ses services à Legros,
notre Frésident, pour l'aider dans
sa tâche accablante et parfois in¬
grate. Four sa part, il s'était at¬
taché à retrouver, pour les re¬
grouper, tous ceux qui furent à
Valluhn. Il avait écrit à chacun
de nous pour « renouer la chaîne
des amitiés ». J'aurais été heureux
de recevoir des nouvelles de ca¬
marades que j'avais perdus de
vue depuis longtemps, mais dont
j'évoquais souvent le souvenir.
Gaétan a été inhumé à Corbie,

Louis Laudren représentait tous
ceux qui furent les compagnons
de captivité de Gaétan, offrit nos
condoléances et l'expression attris¬
tée et affectueuse de notre sympa¬
thie. Nous pouvons leur dire que
souvent nous penserons à leur cher
disparu qui fut un des meilleurs
parmi nous.

Georges G.Yaud,
50, Bd Michelet, Marseille,
Ancien homme de confiance

de Valluhn
et de la Compagnie d'Hagenow.

Adieu, non au revoir,
Jacques Kelman

Oui, hélas ! Le II C est en
deuil. Quelle ne fut pas notre
stupeur d'apprendre que ce ca¬
marade nous avait quittés. Qui,
au Camp, ne connaissait pas Jac¬
ques '! Il avait une tâche assez
difficile, il était l'interprète au¬
près du Marchand d'Esclaves,
ainsi nommé car il était chargé
d'envoyer les prisonniers en Kom-
mando, cela n'était pas toujours
très apprécié des camarades.
Je me souviens de lui en reve¬

nant au camp en 1941, prêt à
passer devant la Gestapo avec Pa¬
pou et de venir me dire ne te
fais pas de mauvais sang, si tu
dois aller- à la prison de Gro-
dhen, je te donnerai des tuyaux
car je viens, avec Pierron. d'y
passer deux mois.

(Suite en page 4)
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ACTIVITÉS INTER-

BAYONNE
16 Mai 1971
La tradition est maintenant

bien établie dans le Sud-Ouest;
pour la quatrième année la Dé¬
légation Girondine organise un
grand Rassemblement dans un
département chaque fois différent,
et cette année Bayonne était ce¬
lui-ci.

Marcel Simonneau, Lucien Ja-
ger et Mme Menu étaient venus
spécialement de Paris pour re¬
hausser par leur présence une
importante réunion qui s'est te¬
nue au Musée Basque de Bayon¬
ne, devant un auditoire assez im¬
portant d'anciens P.G.
En début et comme prologue,

Gallina, délégué de la Gironde
et promoteur de ces rencontres,
replaça l'U.N.A.C. dans le con¬
texte du monde P.G., mettant un
accent particulier sur le nombre
de nos adhérents, qui va en aug¬
mentant malgré les décès de plus
en plus nombreux, ce qui prouve
que beaucoup de nos camarades
s'aperçoivent maintenant qu'il
leur est profitable de venir gros¬
sir nos rangs. Il mit également
en exergue le « SOCIAL » que
doivent mener toutes les Amica¬
les, car les cas familiaux devien¬
nent pour certains très angois¬
sants.

Succédant à Gallina, Lucien
Jager s'adressa tôut spécialement,

En raison du succès obtenu de¬
puis plusieurs années par la Carte
des Vins, le Comité de la Côte-d'Or
a le plaisir de présenter un choix
complet des grands crus de la ré¬
gion. Tous les vins proposés, dont
les amateurs connaissent la renom¬

mée, donneront, à coup sûr, satis¬
faction aux gosiers avertis. Les en¬
vois sont effectués directement par
les viticulteurs. Le camarade char¬
gé de centraliser les commandes
n'est qu'un simple intermédiaire

Les prix stipulés s'entendent à
la bouteille « Bourgogne » (75 cl).
Les envois sont effectués nets de
tous frais (flacons, taxes, port et
emballages perdus). Les comman¬
des individuelles ou collectives (ces
dernières à livrer à une seule
adresse) doivent ■porter par groupe,
avec un minimum de douze bouteil¬
les. Chaque groupe représente un
viticulteur. Par ex. : Douze bouteil¬
les assorties parmi les crus du
groupe n, vingt-quatre bouteilles
assorties parmi les vins du groupe
HT, etc.
En période normale, un délai mi¬

nimum de quinze Jours est néces¬
saire pour la livraison. Au mois de
décembre, aucun délai ne peut être
garanti. Tous les vins sont en
quantité limitée.

en tant que président national
des Stalags XII, aux camarades
présents de cette amicale, puis
Marcel Simonneau a insisté sur
« ncs droits légitimes » et tou¬
jours restés sans réponse positive :
il s'agit en premier lieu de la pos¬
sibilité d'obtenir, pour ceux qui
la désirent, cette fameuse retraite
à 60 ans. Depuis notre retour
30 % des camarades ont succom¬
bé. L'action pour cette retraite
doit être prise en considération
par le Gouvernement avant qu'il
ne soit trop tard. D'ailleurs, d'a¬
près certaines estimations, elle
ne toucherait qu'une tranche de
120 à 130.000 P.G., ce qui ne
serait pas une très lourde tâche
ni charge pour les Pouvoirs pu¬
blics.

Farmi nos autres problèlmes,
celui du contentieux fut abcrdé :

l'égalité de la retraite du Com¬
battant, la carte d'Ancien Com¬
battant — pour ceux ayant ap¬
partenu à une unité combattante
évidemment —, tout ceci fut à
l'ordre du jour.
Après quelques avis pratiques

donnés par Gallina, rious nous
retrouvions au Monument aux

Morts, où le temps boudeur en ce
dimanche de mai ternit cette cé¬
rémonie par une floraison de pa¬
rapluies, car il pleuvait à Ba¬
yonne... Simonneau, aidé par Ja¬
ger, déposa une gerbe, suivi
d'une minute de silence, avant
d'aller à la Cathédrale où était
célébré un office en mémoire de
tous nos morts. Regrettons ici
l'absence d'un prêtre ancien P.G.
qui aurait su trouver les mots
précis dans une telle circonstance.
Puis, avec un peu de retard sur

l'horaire, la Municipalité, en la
personne du docteur Gaudeul,
maire adjoint, ncus attendait. Il

bénévole.
La section, en accord avec les

fournisseurs, a majoré de quelques
francs le prix de chaque bouteille,
et les sommes ainsi recueillies ali¬
mentent une caisse de secours des¬
tinée à venir en aide aux camara¬

des hospitalisés dans les sanas de
la Côte-d'Or.

Elle remercie, à l'avance, les ca¬
marades qui voudront bien adres¬
ser des commandes.

Prix à la

bout.

5,30 F
6,30 F
12,30 F
18,50 F

5,80 F
5,80 F
6,80 F
12,30 F
10,30 F
12,30 F
12,50 F
15,50 F
18,50 F
17,50 F

8,40 F
10,80 F
13,40 F
9,20 F

12,00 F
15,60 F
17,00 F

Il convient de respecter scrupu¬
leusement ces prescriptions. Les
commandes doivent être adressées
à Gilbert CORNEMILLOT, délégué
U.N.A.C. pour le département
de la Côte-d'Or, 22, boulevard
de la Trémouille, 21 - DIJON, C.
O.P. Dijon ns 1268-04. Les fonds
doivent être versés à la commande
soit au C.C.P. sus-indiqué, soit par
chèque bancaire.
Le barême ci-dessus est valable

jusqu'au l«r juillet 1971.

(1) Après épuisement, les millé¬
simes 1966 seront remplacés par des
millésimes 1967, de très bonne qua¬
lité, vendus dans les mêmes condi¬
tion*.

(2) Ce cru ne sera livrable qu'à
compter du 1" janvier 1971.

excusa le docteur Grenet, maire
de Bayonne qu'il représentait, et
pour nous ce fut l'occasion d'en¬
tendre un docteur qui savait ce
que nous représentons, car il est
médecin-expert du Centre de Ré¬
forme, aussi connait-il parfaite¬
ment les séquelles de la captivité,
et notre demande de retraite
anticipée à 60 ans est pour lui
bien justifiée. Il nous souhaita
en terminant de continuer la
transmission de ce flambeau de
l'Amitié entre les hommes et les
peuples quels qu'ils soient. Un
vin d'honneur, servi dans cette
même salle avec un délicieux Ju¬
rançon, clôtura cette manifesta¬
tion sympathique et amicale.
Après quoi nous nous retrouvions
au Club Nautique de Bayonne où
M. Gachy, le traiteur, devait
nous servir le « Repas de l'Ami¬
tié », menu touristique apprécié
par certains, manquant d'une bon¬
ne bouteille « bouchée » pour les
autres. Nous tâcherons de faire
mieux sur ce point la prochaine
fois, ce qui ne sera pas très dif¬
ficile d'ailleurs.
Comme à l'habitude, le « vou¬

voiement » fut interdit par Gal¬
lina, ce qui permit aux trésoriers
de ramasser quelques billets qui
vinrent s'ajouter à notre tombola
organisée grâce à la générosité
de certains d'entre nous que nous
remercions bien vivement.
Maintenant il nous faut penser

au dernier département de l'Aqui¬
taine, la Gironde, qui, l'an pro¬
chain, se devra de recevoir sans
décevoir tous nos camarades, mais
je crois que vous pourrez faire
confiance aux Girondins, qui y
mettront un vrai point d'hon¬
neur.

Un dernier mot que je ne puis
taire : Est-ce de l'inconscience,
j'allais écrire de « l'impolitesse »
que tous ces braves camarades
arrivant au dernier moment sans
avoir pu nous prévenir... Il nous
fallut être intransigeant, ce qui
nous priva d'une vingtaine de
convives, mais convenez que si
nous avions de la place, 120 re¬
pas étaient commandés et il fal¬
lut en servir 127... et le record
aurait été battu, mais

; surtout
nous aurions pu faire plaisir à
tous... Pensez-y l'an prochain.
Avant de donner la liste des

présents à cette journée, qu'il
me soit permis de remercier tout
spécialement ceux du « coin »
pour leur aide indispensable sans
laquelle cette journée n'aurait pu
se réaliser : Jean Collée, délégué
U.N.A.C. des Landes, et Mme,
Henri Carricanno, des III, Arcil,
des X, Iraola, des III, ainsi que
ceux de l'équipe habituelle de la
Gironde : Marvier, des X, Gre-
teau et Blanc, des XII, Caujac et
Mazeau, des III (Mazeau, le ravi-
tailleur en bonnes bouteilles pour
notre tombola), sans oublier les
demoiselles Caujac, Vincennot,
Badets et Sabarots, aidées par les
fils de certains habitués.
Au cours de cette sympathique

journée nous avons noté les pré¬
sences, outre de Simonneau, Ja¬
ger et Mme Menu, de MM. Lau-
rans et Luxceil, représentant les
Associations départementales et
l'Office des A.C., Henri Storck,
vice-président national des X et
délégué U.N.A.C. du Maine-et-
Loire, Pierre Chague et Mme,
délégué U.N.A.C. de l'Indre-et-Loi¬
re, Roger Paul, de Paris (venant
de Menton pour cette occasion),
Marvier, des X, président dépar¬
temental de la Gironde, accom¬
pagné de Combes et Mme, Cani-
vet et Mme, Fauques et Mme,
Conte et Mme, Moitier et des
amis, Chalvignac et Mme, Larrè-
re et Mme,Dongui et Mme, Bourg,
Zabala, Mme et des amis, Olym-

CHAMPAGNE
LE BRUN-DOMI

ancien P.G.

MONTHELON - 51

12 bouteilles F. 157,50
25 bouteilles F. 312,50

Brut cuvée réservée :

La bouteille F. 14,70
Prix franco toutes gares

Règlement à la commande
C.C.P. 341-36

Châlons-sur-Marne
Assorti Brut ou Demi-sec

pe, des Stalags XVII, Roche-
reau, de Paris, Capdepon, de
Bigu, Lapcrte et son fils, des III,
Terrade, délégué III, des Landes,
et Mme, Bouras et Mme, Vince-
not, Mme et Mlle, Castandet et
Mme, Plain et Mme, Jammes et
Mme, Descorps et Mme, Pouey et
Mme, Bouydron, Benetrix et Mme,
Romain, Mme et son neveu, Par-
tarieu et Mme, Sabarots, Mme et
leur fille Claude, Mlle Badets,
Bourbon et Mme,Mazeau et Mme,
Lasterat (frère de Mme Guignard,
qui était excusée, absente de Bor¬
deaux), Puyuelo, Héguy, Boube
et Mme, et des amis du Stalag I,
Hobbes et Mme.
Nous nous excusons des oublis

bien involontaires.

Le Bordelais de service.

COTE-D'OR

Pour éviter de rompre une tra¬
dition bien établie dans le cadre
des activités locales de l'U.N.A.C.,
Garct et Cornemillot se rendirent
le mercredi 5 mai 1971, à 16 h. 30,
au Sanatorium de la Trouhaude
pour rendre visite à nos camara¬
des anciens P.G. hospitalisés dans
cet établissement.
Us y rencontrèrent :
Pierre André (Frontstalag 116),

Victor Jeammaire et Jules Leno-
ble (XVII A),Pierre Lhuillier (XIII
C), Jean Martinez (VIII C), Ar¬
mand Pernet (III A), Bachir Ram-
dani (XII), Georges Servier (X B),
Jean Trémouille (II A).
Les visiteurs s'intéressèrent à

la santé des camarades présents
et distribuèrent une chemise à
chacun, offerte par la Caisse lo¬
cale de l'U.N.A.C., alimentée par
la carte des vins.
Puis, après une conversation

amicale, ils prirent congé en sou¬
haitant de ne plus les retrouver
au sana lors de leur prochaine
visite.

REGION LYONNAISE

Visite au Centre Médical
du 24 avril 1971

Ce sont les camarades de l'Ami¬
cale des Stalags III Cochet, Ber-
rard, Gaillard, accompagnés de
Duperray, des XII, qui assurent
aujourd'hui la mission de solida¬
rité envers nos amis de Ste-Foy.
Nous avons été voir le papa

Bonhomme, ancien P.G. de 14/18,
qui ne peut se déplacer. Une jam-

Nos camarades de la F.N.C.P.
G. (membre du Comité National
d'Entente P.G.) ont été reçus par
M. le Ministre des A.C. et V. de
G. le 27 avril dernier. Très lon¬
gue discussion en présence d'im¬
portants fonctionnaires du minis¬
tère.
Le Secrétaire Général adjoint,

Robert Paumier, nous a adressé
le compte rendu officiel de cette
audience.
Nous en extrayons les points

suivants :

Retraite à 60 ans :

Le Ministre indiqua que, d'après
lui, les conclusions de la Commis¬
sion Ministérielle de la Patholo¬
gie de la Captivité, dont les tra¬
vaux ont été très appréciés, dé¬
bouchaient sur deux points très
précis :
— La reconnaissance de certaines

maladies à évolution lente, par¬
faitement caractérisées, et qui in¬
contestablement sont imputables
à la captivité;

— L'avancement de l'âge de la
retraite professionnelle pour les
anciens P.G., compte tenu du
vieillissement prématuré de leur
organisme et de la mortalité im¬
portante constatée dans leurs
ranss.

Sur le premier point, le Minis¬
tre souligna qu'il estimait néces¬
saire de revoir le problème des
demandes de pensions pour les
anciens captifs qui sont atteints
de maladies parfaitement identi¬
fiées et imputables à la captivité,
et il ajouta qu'un décret était en
préparation qui permettrait de
donner satisfaction sur ce point
aux intéressés.
Sur la retraite professionnelle

à 60 ans, M. Duvillard indiqua
que le problème était plus com¬
plexe en ce sens qu'il n'intéres¬
sait pas seulement son ministère,
mais également celui du Travail
et de la Sécurité Sociale.
Après une très longue discus¬

sion nos Camarades précisèrent :

be en moins et un âge avancé ne
lui permettent pas de bouger de
sa chambre. Il a néanmoins un
bon moral. Nous bavardons un
moment avec lui, puis nous allons
voir Champion, des VII. Le côté
droit paralysé, il se déplace diffi¬
cilement, mais prend son sort du
bon côté. Il espère rentrer chez
lui prochainement à Bourgoin.
Le troisième alité est Preile, des

VII, originaire de Feurs. Il vient
d'arriver au Centre et nous fai¬
sons connaissance.
Après cette tournée dans les

chambres, nous rejoignons les
« valides » chez Cuminato pour
partager le casse-croûte.
Julien, Thomann, Descaillot,
Moisky, Meyrigné, Farjot et Per-
rin sont là.
Nous discutons du prochain

Rassemblement du 12 juin où les
anciens malades sont invités à ve¬

nir passer une journée ici.
Martin est venu de Meys pour

se joindre à nous.
Des livres, des magazines, des

vêtements ont été remis à nos

camarades, ainsi que plusieurs
paquets de cigarettes à chacun.
La fin de l'après-midi appro¬

chant, il a fallu nous séparer et
regagner Lyon où nous devions
assister à l'accueil de nos amis
parisiens venus au Congrès des
Amicales de Camps.
Nous reviendrons le 22 mai avec

l'Amicale des Stalags III.

M. Duivon.

25 AVRIL - CONGRES DU
GROUPEMENT LYONNAIS

Peut-être recevrons-nous un

compte rendu de nos amis lyon¬
nais de leur congrès du 25 avril
1971. Qu'il me soit permis de
leur dire que ce fut un BON con¬
grès, prouvant la vitalité du Grou¬
pement et de nos Amicales Lyon¬
naises. Bravo et merci.
A l'issue de leurs travaux, la

RESOLUTION suivante a été vo¬

tée à l'unanimité; elle a été trans¬
mise aux Associations membres du
Comité National d'Entente P.G. :

RESOLUTION
« Les Amicalistes anciens pri¬

sonniers de guerre de la Région
Lyonnaise, réunis en Congrès à
Lyon les 24 et 25 avril 1971, de¬
mandent au Bureau de l'Union
Nationale des Amicales de Camps
de prisonniers de guerre d'exiger,
au coùrs de la plus prochaine

Entrevue avec
— Il est bien entendu que le

bénéfice de l'avancement de l'âge
de la retraite ne s'appliquerait
qu'à ceux qui en feraient la de¬
mande et ne constituerait, en au¬
cune façon, une obligation
ni pour le salarié ni pour l'em¬
ployeur.

— Il ne saurait y avoir de ca¬
tégorisation entre les prisonniers
de guerre, c'est-à-dire entre ceux
qui ont travaillé dans une ferme
ou ceux qui étaient employés
dans l'industrie, tous ayant droit
au même titre au bénéfice de
l'avancement de l'âge de la re¬
traite.
Des échanges de vues, des dé¬

marches, des entretiens auront
donc lieu près des ministères in¬
téressés.

au coin de l'avenue des

LE BOURGOGNE SUR VOTRE TABLE
UNE NOUVELLE CARTE DES VINS

Groupe I : vins fins de la Côte de Nuits
Appellation Nature Année

Pinot rosé rosé
Bourgogne rouge 1968
Oevrey-Chambertin rouge 1967
Charmes-Chambertin rouge 1967

Vendus par cartons de 12 ou 24 bouteilles

Groupe II : Vins fins de la Côte de Nuits
Bourgogne Alligoté blanc 1967
Bourgogne Pinot Rosé rosé 1967
Bourgogne rouge 1967
Nuits-Saint-Georges Les Meurgers.. rouge 1966 (1)
Vosne-Romanée rouge 1967
Vosne-Romanée Les Beaux-Monts.. rouge 1966 (1) 1967
Vosne-Romanée Les Suchots rouge 1966 (1) 1967
Vosne-Romanée Malconsorts .. c. rouge 1966 (1) 1967
Romanée-Saint-Vivant rouge 1966 (1) 1967
Clos-Vougeot rouge 1967

Vendus par cartons de 12, 18, 24 ou 30 bouteilles

Groupe III : Vins fins de la Côte de Beaune
Bourgogne blanc 1969 (2)
Meursault blanc 1967
Meursault-Perrières blanc 1966
Meursault Côte de Beaune rouge 1966
Beaune rouge 1966
Pommard rouge 1966
Corton-Les Renardes rouge 1966

Vendus par cartons de 12 ou 24 bouteilles

CONDITIONS DE VENTE

3 Septembre à
Comme chaque année, à la

même date, les anciens P.G.
se retrouveront nombreux
pour ranim'er la Flamme Sa¬
crée.

C'est le souvenir de tous
nos Camarades disparus que
nous commémorons et aussi
notre fidèle reconnaissance à
tous ceux qui sont morts pour
que nous restions des hom¬
mes libres.

Raisons pour que tous nos
Camarades parisiens en parti¬
culier assistent à cette pieuse
et grandiose cérémonie le
VENDREDI 3 SEPTEMBRE
1970.

Rassemblement à 18 heures



DEPARTEMENTALES
reunion du Comité National d'En¬
tente P.G., l'examen rapide des
moyens propres à alerter l'opi¬
nion publique sur les problèmes
de la retraite professionnelle à 60
ans à taux plein pour ceux qui
le désirent.
Une action rapide coordonnée

est nécessaire... le temps des mo¬
tions est dépassé ! »
— Il y a deux fois et demi plus

de décédés, à âge égal (entre 50
et 65 ans) que dans le reste de
la population ;
— Depuis 1945, date de notre

retour, nous constatons 30 % de
disparus parmi nous.
N'est-ce pas suffisant pour que

l'on nous donne satisfaction ? Que
l'on ne vienne surtout pas nous
parler de question financière, car
ceux d'entre nous qui prendraient
actuellement cette retraite à 60
ans seraient environ 120.000, pas
plus... Alors ?
PLUS QUE JAMAIS, luttons

PARTOUT... Harcelez vos parle¬
mentaires !

Marcel Simonneau.

U.N.A.C.-NORD

Réunion du 3 mai 1971
Etaient présents : Florimond

Segard, des I A et B, Oscar Del-
mé, du I B, Cyrille Flipo, des
II, Paul Darloy, des II, Paul Van
Moerbeke, des II, Jacques de Ba¬
ratte, des III, André Isaert, des
VI, Ernest Dumeignil, des VI,
Marcel Horent, des XII, Ernest
Langlois, des XII, Charles Mat-
ton, des XIII, Henri Hespel, des
XIII, Constant Quenelle, des XIII,
André Mercier, des XVII et XVIII.
Excusé : Henri Leroi, des IV.
J. de Baratte ouvre la séance

en recueillant l'accord de tous sur
le dernier rapport. Après quelques
communications, telle la réunion
du Comité d'Entente P.G. qui n'a
rien donné de spécial, celle des
Evadés prévue en juin, le pèle¬
rinage de Lourdes pour les 3 et
5 septembre, la nouvelle constitu¬
tion du bureau U.N.A.C. à Paris
que nous rappelons :
Président honoraire : René Sey-

dcux; président actif : Talamon;
vice-président délégué : Marcel
Simonneau; vice-président : Ber-
thet; secrétaire général : Lucien
Jager ; secrétaire général adjoint :
Jean Sabarly ; trésorier général :
Georges Gain; trésorier adjoint :
Colonel Arnaud; journaux : Ro-
chereau; représentants de l'U.N,
A.C. à l'Office de Paris : Bern-

heim et Barrier, et au Comité
d'Entente : Bigi.
La parole est ensuite passée à

Florimond Segard qui parle du
16 mai. L'affaire a été bien or¬

ganisée, toutes les dispositions
sont prises pour les rassemble¬
ments, les déplacements, la réu¬
nion, le repas. Une partie récréa¬
tive est assurée.
Ernest Langlois a obtenu l'a¬

péritif offert par Ricard. Le nom¬
bre de participants doit être con¬
nu pour le 10 mai. Les tables se¬
ront réparties par Amicales. Le
I B y pourvoiera. De Baratte in¬
vitera M. Provo et Mme, M. Mc-
net et Mme, Sabarly et quelques
personnailtés qui ne viendront
sans doute pas (police, presse, che¬
minots). Le rendez-vous est fixé à
15 heures le samedi 15 mai, salle
Wattremez, pour l'organisation
de la salle. Le Colonel recevra
aussi le nombre (et le nom ?) des
participants au banquet. Les chè¬
ques bancaires et postaux pour¬
ront être remis en blanc et signés
pour remise à la Société Géné¬
rale.
Pour la bonne organisation du

repas, Segard laisse un léger bat¬
tement de quelques noms jus¬
qu'au 13 mai.
Pour le 8 mai, nous serions

d'accord pour participer à la cé¬
rémonie du Monument auxMorts,
mais il eût fallu que Marga nous
précise dès à présent l'heure de
notre participation.
Les III ont eu leur sortie de

printemps les 1er et 2 mai. Très
réussie avec, comme clou, une
pêche à la truite.
Les XVII et XVIII auront leur

journée à Raismes, près de Va-
lenciennes, le dimanche 23 mai.
L'Office du Nord accorde un

bon de 350 F de vêtements à Ma-
gnier, mais celui du Pas-de-Ca¬
lais rejette la demande de Molmy.
Prochaine réunion le lundi 7

juin à 19 heures.
Dumeignil.

Journée du 16 mai
à Roubaix

La Journée U.N.A.C.-Nord du
16 mai a été une réussite com¬
plète. La parfaite organisation
mise au point par Florimond Se¬
gard, la participation de la mu¬
sique et d'artistes réputés, ont
donné à cette rencontre une cou¬
leur que les participants n'oublie¬
ront pas.

9 h. 30. Nous sommes déjà nom¬
breux devant le Monument aux

M. Duvillard
Egalité des droits à la retraite

du Combattant :

Le Ministre indiqua qu'il était
résolu à tenir la promesse qu'il
avait faite lors de la discussion
du budget de 1971, c'est-à-dire le
rétablissement de l'égalité des
droits" à la retraite du Combat¬
tant.
Il précisa qu'il allait proposer

au Ministre des Finances de réta¬
blir cette parité sur trois années,
c'est-à-dire sur les budgets de
1972, 1973 et 1974.
Là aussi nos Camarades insis¬

tèrent pour que le Ministre tien¬
ne fermement à ces propositions
au cours des discussions et des
arbitrages qui ne manqueront pas
de se produire pour l'élaboration
du budget 1972. Il faut, précisa

l'Arc-de-Triomphe
Champs-Elysées et de la rue
Balzac (métro George-V ).
Cette cérémonie est organi¬

sée par les Associations mem¬
bres du Comité National d'En¬
tente P.G : U.NA.C. et les
Amicales nationales, F.N.A.C.
P.G. et les Associations dépar¬
tementales, l'U.N.E.G. et l'As¬
sociation des Cheminots An¬
ciens P.G.
Une couronne commune se¬

ra déposée sur la tombe du
Soldat Inconnu.
Tous les Amicalistes sont

invités à assister à cette céré¬
monie du Souvenir, de l'Ami¬
tié et de l'Union.

Nous comptons sur vous.
Venez nombreux. Merci, s

Marcel Simonneau.

la délégation, que sur ce point
les promesses deviennent réalité.
Levée des forclusions :
Le Ministre s'est déclaré d'ac¬

cord pour la levée de certaines
forclusions permettant à des an¬
ciens P.G. de faire valoir leurs
droits, en particulier pour ceux
qui pourraient prétendre bénéfi¬
cier du titre d'interné résistant.
Carte du Combattant aux anciens

d'A.F.N. :

La position de nos Jeunes et
celle du Ministre étant pour le
moment inconciliables, ce problè¬
me devra être revu.
Célébration du 8 Mai :
Le Ministre n'a pu obtenir que

la célébration de cet anniversaire,
tombant cette année un samedi,
les cérémonies aient lieu à l'Arc
de Triomphe le matin ; elles se
sont déroulées le soir à 18 heures
comme les années passées.

-, Prise en compte des années de
guerre et de captivité pour les
P.G. non assujettis à la Sé¬
curité Sociale avant cette pé¬
riode :

Etant donnée l'heure tardive,
l'examen de cette question fut
reporté à une autre date et fera
l'objet de discussions avec les col¬
laborateurs du Ministre des A.C.
et ceux du Ministre de la Sécurité
Sociale.

Enfin, nos Camarades remirent
solennellement à M. Duvillard les
listes de la Pétition Nationale
destinées au Premier Ministre,
soit 14.114 listes totalisant 264.490
signatures.
Nous remercions nos Camarades

de la Fédération de nous avoir
communiqué ce compte rendu ;
qu'ils sachent que nous sommes
de toutes nos forces avec eux
dans leurs futures démarches et
que nous sommes également à
leur entière disposition. Il y a en¬
core beaucoup à faire et de toute
urgence.

Marcel Simonneau.

Morts. La Marseillaise et la Bra¬
bançonne nous unissent dans une
même réflexion. Puis le représen¬
tant belge de l'Amicale des XII
et de Baratte déposent une gerbe
aux couleurs françaises et belges.
La sonnerie « Aux Morts » nous
met en mémoire ce vers : « Sou¬
viens-toi qu'ils sont morts et que
toi tu respires ».
Devant un nombreux public,

musique et drapeaux en tête, nous
partons pour le Casino. Rapport
moral et lecture des excusés par
de Baratte. Le Colonel Carnoy
donne le compte rendu financier
et expose clairement que nos fi¬
nances servent à aider le fonc¬
tionnement des Amicales et non
à remplacer leurs activités socia¬
les. Sabarly donne un compte
rendu rapide de l'Assemblée géné¬
rale de l'U.N.A.C.
En l'absence de M. Monnet, la

parole est donnée à l'Assemblée
qui pose des questions sur la re¬
traite, la carte et les avantages
divers réclamés par l'U.N.A.C.-
Nord.
Interventions remarquées de

Dupas et de Langlois qui deman¬
dent que chaque amicaliste de¬
vienne un ardent propagandiste.

11 h. 30. Réception à l'Hôtel
de Ville par M. .Provo, maire et
président du Conseil Général. La
grande salle d'honneur est com¬
ble. Après avoir évoqué le souve¬
nir de Delvainquière, maire de
Wattrelos et membre actif des
XII, décédé 48 heures avant, de
Baratte puis Sabarly remercient
la Municipalité. M. Provo prend
ensuite la parole. Il célèbre l'ac¬
tivité des Amicales et la parti¬
cipation de nos épouses. Une mé¬
daille de la ville est remise à Sa¬
barly et à de Baralle. Une coupe
de Champagne termine cette bril¬
lante cérémonie.
La musique, groupée sur le côté

de l'Hôtel de Ville, par deux mor¬
ceaux parfaitement exécutés, don¬
ne à notre sortie un aspect offi¬
ciel et majestueux.
La salle Wattremez est immen¬

se, mais nous sommes plus de 310
convives. M. Thibeau, vice-prési¬
dent de la Communauté Urbaine
de Lille et adjoint au maire, pré¬
side. Entre chaque plat (et quels
plats...) chanteur, chanteuse,
seuls ou en duo, nous démontrè¬
rent que l'on sait encore très bien
chanter, et que le Conservatoire
de Roubaix est une mine d'artis¬
tes. Un ami de Segard de 76 ans
récita en patois de Roubaix quel¬
ques bonnes histoires et poussa
même la gentillesse en nous chan¬
tant les vieux refrains que cha¬
cun connaît et que nous repre¬
nons tous en chœur.
Une farandole dynamique ter¬

mine cette Journée qui fut ex¬
ceptionnelle d'intérêt et de gaieté.

Le Secrétaire p. i. :

De Baralle.

SARTHE
Samedi 20 mars, la Commission

des Amicales de Camps de la Sar-
the était appelée à renouveler
son Bureau avant le Congrès dé¬
partemental de l'A.C.P.G. et Ami¬
cales de Camps.
Etaient présents : Bareilles (I),

Galpin et Jouin (III), Chartrain
(IV), Fouassier, Mallejac et Li-
gneul (VIH), Toutain (XII), Lan-
glais et Rousset (XIII), Baligand
(Oflag XVII A), Rousseau (XVIII).
Etaient excusés : Anfray (I),

Beaupied et Maubert (III), De-
couard (V), Barrier (XVIII), Gaul¬
tier (VI), Naboulet (IX) et Vit-
tecoq (Evadés).
Le Bureau départemental reste

composé comme suit :
Président : Jouin (III), délé¬

gué départemental de l'U.N.A.C.,
24, rue Mazagran, Le Mans.
Vice-président : Rousseau (Sta¬

lags d'Autriche), Baligand (Oflag
XVII) et Rousset (XIII).
Secrétaire : Cioutier (XI).
La trésorerie reste réglée par

Scherrer.
Après avoir remercié ses eama-
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rades de leur confiance, le Prési¬
dent donne lecture de la corres¬

pondance échangée avec plusieurs
Amicales Nationales pour divers
sujets, en particulier pour l'Ac¬
tion Sociale et les recherches de
camarades. Il retraça les activités
générales de Tannée écoulée et le
succès du Rassemblement P.G. de
Baugé qui permit de nombreuses
retrouvailles, les A.P.G. étant fa¬
vorables à cette formule de re¬

groupement par camps. Un cer¬
tain nombre de timbres pour Vou-
zon ont été vendus, en particu¬
lier par les III et XVIII.
La Commission et plusieurs

Amicales étaient représentées au
retour des cendres de notre ca¬
marade Jacquot, du I A.
Les Placements Familiaux se

sont déroulés normalement.
Chacun des responsables d'Ami¬

cale fit ensuite le compte rendu
des activités de son groupement.
Les délégués à la séance de tra¬
vail du Congrès furent désignés.
Comme les années précédentes,

une centaine de colis de Pâques
seront envoyés aux veuves et ca¬
marades malades. Le Président
se mettra en rapport avec un
certain nombre de camarades des
VI pour que ncs malades puissent
continuer à recevoir des colis
malgré le décès de notre regretté
camarade Mme. La liste des adhé¬
rents à l'Amicale Nationale sera

demandée afin de contacter un

nouveau responsable départemen¬
tal.
La Commission étudia ensuite

longuement les rapports pour le
Congrès de l'U.N.A.C., auquel fu¬
rent délégués Jouin et Maubert.
Le même jour, le rapport des
Amicales de Camps fut présenté
lors de la séance de travail du
Congrès par le camarade Rousset.

MAINE-ET-LOIRE
Le délégué de l'U.N.A.C. pour

le Maine-et-Loire, notre dévoué et
actif camarade Henri STORCK,
123, avenue du Général-Patton à
Angers, organise chaque mois, dans
cette ville, une permanence pour
tous les Amicalistes de toutes les
Amicales.
Cette permanence se tient tous

les troisièmes samedis du mois,
de 15 h. à 18 h., au café David-
d'Angers, 40, rue David-d'Angers,
à Angers.
Camarades de toutes les Amica¬

les, venez-y souvent, régulière¬
ment, nombreux, vous y serez
accueillis à bras ouverts.

Qu'on se le dise... et donnez-
vous rendez-vous à cette périma
nence amicale et sympathique !

Liste des Délégués départementaux
de l'U.N.A.C.

uo ALPES-MARITIMES. — Roger MONTEUX, Si. Ili, o,
uiement-Roassai, Nice,

iw AK1EUE. — Louis SERRUS, St. XII, 1, avenue Mareen-,
Lecierc, Laveianet.

12 AVEYRON. — Félix GANDROT, Professeur, St. XVII t,
22, boulevard François-Fabié, Rodez.

13 BOUCHES-DU-RHONE. — André MORINO, St. III, «S, D**,
levard Tellène, Marseille.

16 CHARENTE. — Roger CROUZIT, St. XII, 80, rue Mwl.
moreau, Angoulème.

20 CORSE. — Pierre MARTELLI, St. V B, quartier Blaggu,
Bastla

21 COTE-D'OR. — Gilbert CORNEMILLOT, St. III, 22, bouh
vard de la Trémouille, Dijon.

23 CREUSE. — Robert LELONG, St. VI, métreur, rue de Nog
La Souterraine.

27 EURE. — F. BOURNISIEN, St. XVII B, 2, rue Salnt-E,
colas, Evreux.

32 GERS. — Adrien PERES, St. IV C, rue Charron, Condom.
33 GIRONDE. — A. GALLINA, St. III, 16, rue Elvina-Siv».- .

Bordeaux.
34 HERAULT. - Georges NICOLAS, St. III, U.N.A.C., 2, ru

Stanislas-Digeon, Montpellier.
37 INDRE-ET-LOIRE. — Pierre CHAGUE, St. III, 1, lmpai»

Marceau, St-Pierre-des-Corps. Téléphone 05-40-57.
40 LANDES. — Jean COLLEE (XVII B), villa Bois-Fleuri, I.t

benne-Océan. Tél. 106.
46 LOT. — Abbé Jean MEYNEN, St. VI, curé de Biars-Gagni',
49 MAINE-ET-LOIRE. — Henri STORCK, St. V B ABCD, IL

av. du Général-Patton, Angers.
52 HAUTE-MARNE. — C. RICHARD, St. VII. Thivet

MOSELLE. — Charles SCHWOB, St. VI, 31, avenu*
Metz.

NORD. — Jacques de BARALLE, St. III, 20, avenue des Ae#
cias, Marcq-en-Barœul.

ORNE. - DUGUEY. St. vi. La Rotonde. Flers-de-l'Orne
67 RHIN (BAS). - Jean MONITOR, St. III, 6, rue de Sin

grist, Strasbourg, Montagne Verte.
69 RHONE. — L. PAGAY, St. VII, Groupement Lyonnaia

Amicales de Camps, 16, rue Joseph-Serlin. Lyon G"
HAUTE-SAONE. - Maurice MOLLE, St. XVII A, Grande

Rue, 70 - Mailley.
MARTHE. — P. JOD1N, St. III, 24, rue Mazagran, L#

iC SEINE-MARITIME. — Charles LIOT, St. Il B, a, rui»
ria, Bois-Guillaume.

18 LES YVELINES. — Paul GODARD, St. III, 36, rue Ue i
Paroisse Versailles

79 DEUX-SEVRES. — Manus GUILLEMOTEAU, 8t. III, «v.
allée des Rosiers, Niort.

82 TARN-ET-GARONNE. — Lucien FRIBOULET, St. VI,
Quatre-Vents, St-Mauriice-la-Française.

83 VAR. — Clément GALLART, St. I A/1 B, rue Aubtntis
Fréjus.

VAUCLUSE. — A. COURVEILLE, St. III, Directeur Hôpitt.
de Carpentras.

VENDEE. — Clément GUINEAUDEAU, St. I A/1 B, Se
rue Maréchal-Ney, La Roche-sur-Yon.

VIENNE. — Abbé Pierre MOREAU, St. II B, Curé de ts
Roche-Posay.

VOSGES. — Georges BERTRAND, St. IV B/G. 7, quai t =*
lonel-Renard. Epinal.

YONNE. — Henri GENEST, St. 1 A/1 B. nromenads du &>'
de-l'Er.helle. NoyerP-sur-Re'-i.in

91 ESSONNES. — Pierre BERTAT, 24, rue de Paris, Longpont-
sur-Orge, par 91 - Montlhéry.

92 HAUTS-DE-SEINE : Georges HORY.
93 SEINE-ST-DENIS : Robert MARTER.
94 VAL-DE-MARNE : Joseph LANGEVIN.

Pour ces trois Délégués, correspondance à adresser 01
rue de la Chaussée-d'Antin. Paris (9*) (U.N.A.C.)

95 VAL-D'OISE : Marcel VERNHES, 3, route de Montmoreiu-*
Andilly.

Ton* ces délégués snnl h Ift diqpnoUlnn di»* *,p
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Nouvelles de...
Adelphie Absin : Amitiés, bon¬

jour à tous les amis du Nord
du Stalag II A, Loppin, Gustrov.

a
R. Véron : Je te souhaite un

gros succèù, crcis cher Robert a
ma sincère amitié, sans oublier
tous les anciens P.G.

■
E. Lainé : Mes bien sincères

salutations à tous et bon souve¬
nir.

■
R. Chanoine : Amitiés à tous.

■
L. Pachoux : Mes sentiments

bien cordiaux à tous mes amis.
■

A. Georget : Bien amicalement
à tous.

m
Fagnon : Opéré six fois, petit

retraité, je veux prendre part
quand même.

— Merci, mon cher camarade,
ton geste sera très sensible à tous
les camarades.

■
J. Le Dali: Le 31 octobre 1969

notre camarade nous a quittés à
la suite d'une longue et doulou¬
reuse maladie. M. Charles Guyou,
sc.n ami, nous en fait part, nous
le prions de trouver ici l'expres¬
sion de notre grande et doulou¬
reuse sympathie.

L. Audard : Se rappelle au bon
souvenir de ses camarades et les
assure de son amitié.

■
A. Adam : Se rappelle au bon

souvenir de tous.

■
E. Rcdet : Bonjour à tous.

B
M. Geoffroid : Rentré définiti¬

vement en France l'an dernier,
après une absence de vingt an¬
nées. Merci bien sincèrement à
tous ceux qui continuent à se

dévouer pour notre Amicale. Un
joui, peut-être, réussirai-je à leur
rendre visite.
Mon cher Marcel, c'est avec

beaucoup de plaisir que nous en
acceptons l'augure et nous l'at¬
tendons avec autant de plaisir que
toi : Desmarest.

m
P. Gamard : Je vous adresse

mes meilleurs vœux de réussite
dans votre entreprise et adresse à
tous les camarades mes sincères

, amitiés et mon plus amical sou¬
venir.

H
M. Cornet : Bien amicalement

à tous.
B

J. Quevilhe : Avec mon bon
souvenir aux anciens de Wismar,
je vous adresse à tous l'assu¬
rance de ma sincère amitié.
Mickey serait heureux de te ren¬

contrer à la Chaussée d'Antin un

vendredi soir.
B

J. Belorme : A tous mes meil¬
leurs sentiments.

g]
M. Carvin : Bonjour à tous-les

anciens de Wismar.

B
M. Bcyenval : Cordiale poignée

dé main à tous.

B
Gueuyet : Mes amitiés à tous

mes camarades du II D et mes

félicitations à l'ami Darlox pour
sa promotion. Comme il vieillit !
Amicalement.

fl
P. Delair : Mes plus amicales

pensées.
fl

Mme Fabre : Nous écrit à la
place de notre camarade malade.
De tout cœur, nous lui souhai¬
tons, au nom de tous, un bon
rétablissement.

R. Bumesnil : Je renouvelle à
tous les dévoués membres du Bu¬
reau mon cordial souvenir et à

Groupement Nord - Pas-de-Calais
Nos peines

Notre camarade Jean-Marie Van-
coillie, de Roubaix (II B), a eu
l'immense peine de perdre sa fil¬
le âgée de 20 ans. Prévenus trop
tard, nous n'avons pu assister aux
funérailles qui eurent lieu 1e. ven¬
dredi 21 mai. Les bureaux nor¬

diste et parisien présentent à Van-
coillie et sa famille leurs condo¬
léances et les assurent de leur
sympathie.

m

ASSEMBLÉE GENERALE
D'OCTOBRE 1971

L'Assemblée générale du Grou¬
pement Nord des Oflags et Sta¬
lags il A, B, C, D, E se tiendra

le 10 octobre prochain. Des con¬
vocations seront adressées en

temps utile. D'ores et déjà, ca¬
marades des II, réservez cette jour¬
née qui promet d'être un succès.
Programme succinct ce cette

journée :
1" Assemblée générale à 10 heu¬

res, salle Saint-Sauveur à Lille,
sous la présidence de Lsgros (Pa¬
ris) et de Flipo (Lille).
2° Messe en l'église Saint-Sau¬

veur à 11 h 15. Homélie par Mgr
Beilliard.
3° Banquet à 13 h 30. Menu

choisi et étudié avec soin par
Van Moerbeke.
5° Sauterie à 17 h.
D'autres détails seront donnés

dans le prochain « Lien ».

NOTRE CARNET
NOS PEINES

(suite de la page 1)
Il y a environ 4 mois, pour

le 251' Anniversaire de la Libéra¬
tion, que je l'ai retrouvé, très
changé d'ailleurs, mais il était
très satisfait de revoir entre au¬

tres notre ami Berger, ainsi que
Louis Allouge, de Collioure, no¬
tre Président, et Michaud, je n'a¬
vais pu, hélas ! en réunir plus.
Il est de ces passages qu'on

croit avoir oubliés, mais que les
circonstances se chargent de nous
rappeler, c'est parfois le hasard
d'une rencontre' après des années
de silence ; c'est à intervalles
presque réguliers la lecture d'un
nom dans le bulletin de l'Ami¬
cale, c'est aussi, hélas ! le grand
départ d'un de ceux qui fut un
de nos meilleurs compagnons, car
si beaucoup sont revenus avant la
fin de la captivité, ils lui doivent
bien une pensée et un grand re¬
merciement.
Devant ta chère femme, devant

ta famille, Jacques, nous nous in¬
clinons avec le regret sincère de
n'avcir pu te conduire à ta der¬
nière demeure, n'ayant pu être
prévenus à temps. Qu'ils soient as¬
surés que nous garderons de toi,
de ta personnalité, le souvenir im¬
périssable d'un ancien combat¬
tant, d'un ami et d'un vrai ca¬
marade.
Adieu, Jacques, et encore une

fois merci de tcus les prisonniers
du Stalag II C de Greifswald.

Gustave Manin,

Au moment de mettre sous pres¬
se nous apprenons le décès de Ta¬
nin Berardi à la suite d'une lon¬

gue maladie. Nous regrettons sa
disparition, c'était un charmant
camarade qui laissera beaucoup
de regrets parmi ses anciens
amis de captivité.
Nous présentons à sa famille

et ses proches nos bien vives con¬
doléances en les assurant de no¬
tre sympathie bien attristée .

Mariages
Le samedi 27 février a été cé¬

lébré le mariage de Mlle Berna¬
dette Defontaine avec M. Yves
Astruc, militaire de carriètre au
Centre d'entraînement du com¬

mando à 08 - Givet.
Bernadette est la fille de notre

camarade Clément Defontaine, du
Stalag II C, 33 449, sous-officier
A.P.G., retraité S.N.C.F., et c'est
lui qui eut l'honneur de conduire
la mariée à la mairie de Vireux.
En sortant de la mairie, les ma¬
riés se dirigèrent vers l'église St-
Marlin où avait lieu la cérémonie
religieuse, suivie des traditionnel¬
les congratulations. Ensuite le
cortège se dirigea vers une petite
collation qui avait été préparée
en prélude au banquet. En cette
heureuse circonstance notre jour¬
nal présente ses meilleurs vœux
de bonheur et de prospérité aux
jeunes époux et félicitations à M.
et Mme Clément Defontaine et
M. et Mme Astruc, leurs parents.

B
M. et Mme Lambinet ont l'hon¬

neur de vous faire part du ma¬
riage de leur fille Michèle avec
M. Alain Mercier, le 15 mai 1971,
en l'église du Sacré-Cœur d'Eau-
fconne.
Tous ncs vœux de bonheur et

félicitations aux jeunes mariés.

toi, Legros, une amicale poignée
de main.

m
J.-P. Fonds : Grand malade

avec une petite retraite et parti¬
cipant à d'autres œuvres, notre
camarade veut participer à notre
campagne d'entr'aide. Nous te re¬
mercions bien vivement, mon cher
ami, ton geste est un exemple.

B
P. Grignon : Mes amitiés à

tous.

fl
P. Giraudet : Notre bon cama¬

rade, né en 1900, nous fait par¬
venir 20 F pour les bons de sou¬
tien et souhaite à tous le bon¬
jour.

B
Mme Laporte : Je souscris de

tout cœur à votre grande œuvre
si généreuse et si utile pour tous.
J'ai à votre disposition quelques
lots.
Grand merci pour tous nos ca¬

marades.

E. Rochaux
tous.

Mes amitiés à

A. Blanc : Bien le. bonjour à
tous les camarades de Broock D
760.

fl
M. Domeur : Mes bonnes ami¬

tiés à tous mes camarades.
H

R. Quillet : Bonjour à tous les
anciens P.G.

fl
A. Leccmte : Amitiés à tous.

fS
Mme Veuve Pierre Rayer : Sin¬

cères amitiés.
■

C'est la première fois que je
prends le temps d'écrire à l'Ami¬
cale, aussi je voudrais pour com¬
mencer, souhaiter un cordial bon¬
jour à tous les gars du bureau
qui, comme toi, ont su rassem¬
bler une grande partie des ca¬
marades de captivité, et ensuite
à tcus les gars que j'ai connus
aux II A et II E, particulièrement
aux camarades du Kommando de
Retzow où j'ai passé une grande
partie de ma captivité, pour ne
pas en oublier je ne citerai au¬
cun nom. (Signature illisible.)

■
L. Tatoveix : Bien amicalement

à tous.

■
F. Gaudon : Recevez toutes

mes amitiés.
fl

L. Germain : Mon bon souve¬
nir à tous mes camarades.

■
R. Viot : Mon mari vous trans¬

met son amical souvenir, auquel
je me permets d'ajouter ma res¬
pectueuse sympathie.
Merci beaucoup, Madame, cette

sympathie nous est très chère et
nous ferons tout pour la gar¬
der.

■
André Chabert : Adresse son

bon souvenir à tous les amis de
ia poste et de la baraque II à
Schwerin, spécialement à notre
ami Marceau du Quesnoy, qui
nous faisait passer d'agréables
moment en l'écoutant jouer du
violon. fl
Jean Belloc, II E : Que tous

ceux qui se dévouent tant pour
maintenir ce contact, pour appor¬
ter en notre nom, aux camara¬
des défavorisés ou malades, une
aide ; de même que ceux qui se
dévouent pour faire marcher no¬
tre journal soient chaleureuse¬
ment remerciés. J'adresse mon

cordial et meilleur souvenir à
tous ceux que j'ai connus au
II E, à Gilbert Forestier, de
Schwerin, à Edmond Leclerc et à
tous les autres.

■
Robert Michelcn : Je vous re¬

mercie beaucoup de m'avoir en¬
voyé le lot que j'avais gagné à
votre grande tombola d'entr'aide.
Mes amitiés aux camarades et
meilleures salutations à tous.

fl
Eugène Le Goff, II C : Le bon¬

jour à tcus les anciens du Sta¬
lag II C et particulièrement à
ceux des Kommandos de Madée,
Sée et Polletz. Bien amicalement
à tous et bonne santé.

SOUSCRIPTION
OPPERMAN

Roger Jean : 25 F pour les en¬
fants de notre regretté camarade
Opperman, du II C, avec mes
sentiments attristés.
Jean CqJ.vet : 25 F pour les en¬

fants de mon très cher camarade
Opperman.

Jean Grignon : Meilleures ami¬
tiés à tous les amis.

■
P. Grignon : Mes amitiés à

tous.

G. Mutel : Ceux qui étaient à
la ferme Wom Brand, à Wiutzig
(Eoméranie) et qu'une éventuelle
rencontre avec ceux de Wutzig
intéresserait en juin prochain à
Châteauroux sont priés de se
mettre en rapport avec : Georges
Mutel, 25, rue du Quai, 27 - Lou-
viers.

■
R. Volut : Je suis heureux de

t'adresser ma cotisation et te se¬

rais reconnaissant si tu pouvais
faire publier dans la « Vie de
notre famille », l'avis de recher¬
che suivant : Raymond Volut,
Stalag II E, Neuzipprnderf, re¬
cherche camarades ayant fait
partie du groupe de résistance du
II E pour attestations. D'avance,
merci. Bien amicalement.

Une visite et quelle visite ! a
notre Préisent Robert Legros, no¬
tre ami Delattre, que tous au II A
appelions « Pap^ » tellement il
était gentil ; cet ami est venu me
voir ! Quelle surprise, quelle joie
aussi; malheureusement ma joie
s'est transformée en une grande
tristesse en apprenant que ce
pauvre cher Henri avait perdu sa
femme ; ceux du II A la connais¬
saient bien, et si lui notre ami
est chic, gentil, toujours avec le
sourire aux lèvres, Mme Delattre
était pour nous tous d'une dou¬
ceur et amabilité comme il est
très rare de rencontrer. Pour moi
la douleur est très grande, mais
tous ceux qui .l'ont connue ressen¬
tent sûrement cette même dou¬
leur, car, avec son mari, Mme
Delattre, l'ami do nous tous, c'é¬
tait toujours une grande joie de
les rencontrer.
Et tout cela à cause d'un dra¬

me national en 70, le feu dans
l'Estérel, nos amis habitant Man-
delieu ont été sinistrés à 100 %,
le feu a tout brûlé, maison, mo¬
bilier, machines, papiers, tout et
tout, si bien que nos amis se re¬
trouvaient à zéro. Chère Madame,
terrassée par ce nouveau malheur,
vous n'avez pu résister. Hélas !
Aussi, nous tous qui avons appré¬
cié votre courage et votre bonté,
par delà les cieux vous disons
adieu, nous garderons le souve¬
nir de votre très grande gentil¬
lesse. ■
Père Charles Muller, Kdo de

Touhalle-Rostock ; Du lointain
Chili où je vis depuis cinq ans,
j'envoie à tous mes camarades du
Stalag II A, et spécialement à
ceux de Rostock, jamais oubliés,
mes sentiments de fidèle amitié.
Je forme des vœux pour la santé
et le bonheur de tous, pour la
prospérité de nos Associations et
l'union entre nous, forgée en Alle¬
magne à la rude école de la souf¬
france.

■
Ce 1'" juin 1971, Victor Duret :

Un bonjour très amical à tous les
copains.

■
Marcel Blavoet : Félicitations

et tous mes encouragements pour
votre belle œuvre d'entraide. Tou¬
tes mes amitiés aux anciens ca¬
marades.

■
Huguet : Un bonjour trèb ami¬

cal à tous mes anciens amis de
captivité.

B
René Flamein

amitiés à tous.
Toutes mes

Nouvelles de...
Georges Pelicier : Malade et en

invalidité totale, honore nos bons
de soutien, il connaît le prix de
l'entraide, ce dévoué camarade,
et nous l'en remercions beaucoup
au nom de tous.

■
Lucien Berthon : Avec mon af¬

fectueux souvenir à tous ceux du
Stargard II D.

■
Abbé Gilou : Avec mon très

bon souvenir à tous les camara¬
des que j'ai connus et mes vœux
les meilleurs à la vie de l'Ami¬
cale.

■
Jean-Marie Lallement : Ami¬

tiés à tous et félicitations pour
votre esprit d'entraide.

■
Bernard Doroy : Bien frater¬

nellement. à tous mes camarades.

Jean Blanche
ment à tous.

Bien cordiale-

Aimé Bore : Amical souvenir
-aux camarades du II A.

Benoit Fautignat : Mes ami¬
tiés aux anciens du Kommando
D 758 Reichsbahn.

■
André Ccutel : Chers amis, avec

le règlement des carnets mon
meilleur souvenir pour ceux du
DE Parchim Slate D 601.

ES
Maurice Cordier (des mots en¬

courageants) : Suis acheteur
d'autres carnets (maximum 5)
s'il n'est pas trop tard ; d'avance
merci et bien amicalement à tous.

■
André Pinault : Mes amitiés et

bon souvenir à tous et homme
de confiance du G 537 Mecklem-
burg Dorf Kreis Wismar.

■
Paul Van Moerbeke : Amitiés

à tous ncs amis parisiens, très
bons souvenirs de la journée du
21 mars, voyage de retour sans
histoire et dans une ambiance de
tonnerre. Bravo le Nord et le
Pas-de-Calais.

■
Louis Vautrin : Je suis satisfait

de l'envoi que vous m'avez fait
dans le courant de l'année pour
billets sortis. (Merci.)

m
Mme François : Vous souhaite

belle réussite et bons souvenirs.
■

Maurice Dufour : Tous mes sou¬
haits de benne santé à tous.

E3
Marcel Loger : Avec un petit

supplément et mon bon souvenir.
(Merci, l'ami, peur ta générosité.)

■
Jules Sylvain : Avec un ami¬

cal bonjour à tous ceux du II E
ainsi qu'à vous tous, mes chers
amis.

■
Henri Freund : Affectueux ben-

jour et meilleur souvenir aux ca¬
marades du Stalag II E.

■
René Devriesère : Amicalement

et à bientôt. (Tu es un fidèle et
nous t'en remercions.

m
Robert Bernie : Chers amis, je

vous fais parvenir ce mandat en
règlement des carnets et cotisa¬
tion; renvoyez S carnets si pos¬
sible, amical scuvenir. (Bravo.)

H
Albert Mabire : Amicales pen¬

sées pour les dévoués membres
du bureau.

■
Jean Bossu : Bien amicalement

à tous.
B

Auguste Mcrey : Le bonjour
aux copains de Dolbertin.

Remerciements tardifs !
En priant nos camarades de

nous en excuser.

Boulay : 6 mouchoirs.
Roy : radiateur électrique.

A découper suivant le pointillé

BULLETIN D'ADHESION
Je soussigné, déclare vouloir adhérer à 1 AMICALE. NA¬

TIONALE DES ANCIENS PRISONNIERS DE GUERRE DES
STALAGS II ACDE après avoir pris connaissance des statuts.
Nom :

Prénoms :

Adresse ;

Date de naissance :

Immatriculé au Stalag sous le N
Kommando

Fait à .Ie
Signature :

Ecrivez en caractères d'imprimerie et retournez sous en¬

veloppe ce bulletin à l'AMICALE NATIONALE II ACDE, 68,
rue de la Chaussée-d'Antin, Paris (91). N'oubliez pas de nous
adresser le montant de votre adhésion, dont le minimum est fixe
à 15 F, par mandat ou versement à notre Compte Chèque Pos¬
tal Paris 5224-78.


